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de tontes lee écoles d'une commisrion; on bien d'une
«cde on particulier; ou plua fl)éciriement d'une cUne on
de telle matiè>e quelque pen en louffrânoe. Car, lorsque
vous m'eppeliei i cette fonction, je ne sache pas que7onm ait remis entre les mains un encensoir. Vous ne m'avei
pas nommé thuriféraire, tous am touIu aroir nn raspor-
teur unpartial et véridiqne. (AppL)

^^

à im «co^ de fouet". J'wcepte l'éloge. Le coup de
fouet qui réveiUe, qui stimule et qui fait aTancer. (Appl.>

Et aujourd'hui, tous me demandez une fois encore
mes impressions. J'ai intitulé cette conférence: «A tra-
Ters nos cksses". J'aurais pu mettre en sons-titre •

Lacunes et points fiûbles". On l'a dit aTec Térité. L'on

-

ne parle pas de systèmes *scolaiies parfaits. D y en a
seulement de moins imparfaits les uns que les autres. A
plus forte raison, la chose est-elle encore plus Traie loiMu'il
8 agit des écoles eUes-mêmcs. Et cepefldant, lorsque j'ai
fait mes premières Tisites j'ai été émerreiUé de la beauté
et du confort des établissement scolaires. Instinctirement
je m© reportais Ters le passé. Je rÔTais à 1880 et à 1881
alors que petit enfant, nous suiTions les classes, dans un
modeste troisième étage transfonné en écde, et cela en
plem centre de Mcmtréal.

LE PASSE ET LE PRESENT

^ parcourant ces 78 écoles dont quelques-unes sont
de T^tabh» palais - que de souTenirs historiques me
hantuent k mémoire et l'imagination. Je songeais à
1 érection de l'école du Plateau qui fat tout un" érénement
danjnotre bonne TiDe de Montréal. Je Toyais arriTer
les Frères des Ecoles Chrétiennes en 1837. Et aTant eux
3 admirais les Ténérables prttres de Saint-Sulpioe, diri-
geant rmaeignement des petits gardons dans presque toute
lîle de Montréaî. Et cela durant près de deux siècles,
puiaqn exwîtement, en 1666 le Eév. Messiie Gabriel Souaid


